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Ouverture
La trame anthropologique
 de l’histoire


« Soyons modestes, et pensons à nos ancêtres tatoués. » Ce propos de Victor Hugo est bienvenu pour nous inviter à la retenue dans l’abord des évolutions présentes. Penser l’ultramodernité sur le mode binaire – humanité et post-humanité, histoire et post-histoire, identités et société globale, etc. – est un leurre, qui dissipe provisoirement l’énigme d’avoir à vivre l’inattendu, le non-programmé.
Il n’est pas au pouvoir de la techno-science-économie d’affranchir l’espèce parlante de la logique de sa condition, mais il appartient, en tout temps, à l’entendement humain de perpétuer cette arme de survie : l’art d’interroger, dont se soutiennent les constructions institutionnelles.
Institution. Ce mot venu de la latinité se réfère à la fermeté, à la solidité de ce qui tient. Littéralement, faire en sorte que la chose humaine tienne debout. Après plus de deux millénaires d’histoire européenne et à travers une variété de formes normatives, ce concept témoigne. Non pas seulement de la robustesse du monument législatif légué par les Romains, mais d’une logique structurale à laquelle ni l’individu ni la société ne dérogent.
Autant dire que l’universel de l’institutionnalité est à rechercher de ce côté-là : le phénomène de la parole comme fonds commun de l’humanité. Par voie de conséquence, le terme de structure, emprunté aux architectes, désigne ici l’ordre langagier auquel est arrimée l’organisation sociale.
Ni ambiguïté ni incertitude de vocabulaire donc. La difficulté de ce bref ouvrage réside dans la nature même du questionnement. Il s’agit de reconnaître les conditions qui permettent de retourner vers l’Occident le regard ethnographique, ce faisceau de savoirs qui a rendu possible la vivisection des sociétés « sauvages ». Mieux compris parce qu’étudiés sous un éclairage anthropologique moins inégalitaire, nos propres montages deviennent abordables parmi les systèmes d’interprétation. Selon cette perspective, les sociétés prennent statut de Textes dans un espace mondial différencié. Il en résulte à la fois le renouvellement des catégories fondamentales de l’analyse et la possibilité d’observer d’un autre œil les changements internationaux.
Mes développements ici ont pour origine deux conférences qui se répondent. À l’initiative d’universitaires français et allemands, la première s’inscrit dans un programme européen visant la question de la religion et ses pourtours. J’y expose la nécessité de nous éloigner du concept usé de religion et l’importance de raisonner en termes de structure précisément : d’où l’esquisse d’une théorie du fiduciaire, notion non hypothéquée.
Dans la suite, le thème de la deuxième conférence prend relief en tirant les conséquences de la précédente. M’adressant à un public de jeunes étudiants, j’examine le déploiement institutionnel de l’Occident comme évolution simultanée de ses registres constitutifs – le fiduciaire, la politique, le droit –, qui sous d’autres appellations se retrouvent en toute civilisation.
Souhaitée par mes auditeurs, la publication de ces conférences impose de rapporter les exposés successifs aux positions théoriques qui les soutiennent. Aussi ai-je conçu une étude préliminaire, pour fonder les concepts que j’avance. Poursuivant la réflexion de mes Leçons autour de la Raison et de la structuration dogmatique du sujet et de la société, j’indique les données structurales à partir desquelles peut s’exercer le regard ethnographique sur l’Occident.
Ces données sont, en fait, le cadre immémorial des questionnements inhérents à l’idée même de civilisation. Elles définissent un terrain commun de rencontre pour les disciplines tournées vers la compréhension de ce qui fonde, dans leur diversité, l’unité des modes d’organisation des sociétés : la condition théâtrale de l’espèce humaine, la question du crédit de la parole.
Tenir compte de cette complexité, c’est s’engager dans une certaine voie : considérer les montages occidentaux dans leur singularité et prendre conscience que les rapports internationaux ont affaire à la singularité d’autrui. Par voie de conséquence, il apparaît que les conflits d’intérêts économiques recouvrent ou s’associent à d’autres enjeux, bien plus profonds et par hypothèse opaques. Il ne s’agit pas de prophétiser quelque « clash » des civilisations, une apocalypse de la domination, mais de contribuer à desserrer l’étau scientiste (réduire le savoir à ses données d’information) qui menace de dissoudre les questionnements sur la logique structurale ; et par enchaînement, d’aggraver les antagonismes les plus impénétrables, qu’il convient d’appeler par leur nom : les guerres de la représentation, peu accessibles aux procédures diplomatiques.
En rappelant que la dimension esthétique relève de la structuration langagière des sociétés, le présent ouvrage invite à combattre l’idéologie de l’informationnel faite pour tout savoir et ne rien comprendre. L’institution de la Raison, à l’échelle sociale comme au niveau subjectif, reste dépendante de la maîtrise de l’autre côté de la Raison, c’est-à-dire du destin des images, des scénarios nécessaires à l’interlocution humaine. C’est pour faire valoir cette réalité fondamentale que le texte des conférences est suivi, en guise de conclusion, d’un commentaire sur l’institutionnalité convoquant la métaphore de la mode, puis d’une Annexe consacrée à la problématisation de la danse.
Juin 2012.



Préliminaires
À la découverte
 de la Raison dogmatique :
 la question de la foi dans les mots
 et ses implications


« Nous isolâmes tout de suite le problème de la Raison… »
Émile Durkheim et Marcel Mauss
Programme pour L’Année sociologique.


Les conférences publiées dans ce volume poursuivent mes travaux sur l’architecture dogmatique des sociétés. Ces travaux ont pour horizon de revisiter les abords du savoir sur le phénomène humain et d’en renouveler le questionnement, au prix de faire retour sur les présupposés occidentaux exportés à tout-va.
Tout d’abord, il est impératif de relativiser la distinction sciences sociales / sciences humaines, qui reproduit un schéma civilisationnel euro-américain passé en tradition – schéma opposant l’individu, sujet insulaire et souverain, à la société, à l’institutionnel. Autre hypothèque à lever : l’utilisation abusive des catégories des sciences expérimentales ou de l’ingénierie (l’idée mécaniciste de l’homme-machine) pour appréhender la spécificité de l’ordre humain. Si la recherche contemporaine dévale avec une telle facilité la pente vers l’impasse objectiviste, éliminant les enjeux mythiques-religieux, autrement dit (pour reprendre le mot de Valéry) « la vie fiduciaire du monde et de la structure », c’est qu’une ignorance fonctionnelle est à l’œuvre, mettant en péril les fondements du penser.
Ce ne fut pas le cas de Durkheim et Mauss inaugurant leur célèbre revue par la formule mise en exergue, alors que la sociologie ultérieure, sauf exceptions notoires, n’a pas retenu l’intuition des fondateurs. De plus, se tenant éloignée de l’aventure freudienne qui conquit de saisir d’où émerge le cercle de la Raison, elle [la sociologie] reste néanmoins talonnée par la question de principe : que faut-il entendre par « société » ? Il importe aujourd’hui de réengager la réflexion dans cette direction, en tenant compte de l’entre-appartenance du sujet et de la société – indication fondamentale pour saisir précisément que l’enjeu de Raison traverse et unifie les deux niveaux, subjectif et social.
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